
QUATRE INEDITS

UNPACTE

11 est, entre la nature, les choses et les hommes, un pacte de soleil
et de vie, une joie de partage a travers les vicissitudes de l'existence, les
instants de tristesse, les etemites d'eclair, les absolus d'un moment, l'azur,
le vert, les couleurs de l'automne, comme l'affirmation passagere d'un
introuvable toujours.

UN CHANT D'HIVER

Insolite le chant d'oiseau saupoudre de blanc
et comme tombe du nid sur neige; fleur d'hiver
bravant les sommets de 1'interdit des especes.
Sonnets de 1'horloge deracinant l'espace
que fomente le temps; un pas, une note juste
empruntee sur le vivre au moment de sonner
le glas, une empreinte de l'ete sur realisme
de glace, une joie de l'esprit; liberte
du fruit cueilli sur les ablmes comme un baiser
trempes d'un homme en attente, une main
qu'on tend
depuis l'orient d'un ciel attentif
au peche d'Eve, un croire, un peut-etre Dieu
un surement « peut-etre », un sarment de signe
insolite comme le peur etre d'un serment
un signe, chevauchant les reves de la terre.
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eHOMME POIGNARDE

C'etait un dimanche,
Mon creur pensait loin.

Un bruit d'avian nommait l'homme poignarde.
11 pleuvait triste sur la melodie
croassante des pigeons parisiens
lancinant ce bruit d'avian qui tournait.
11 pleuvait prieres, liens et regrets,
des jeunesses et des joies alterees.
11 pleuvait un silence sur l'epaisseur
du monde arepenser dans le souvenir
et dans l'avenir, sous un filet de rire
mince, Oll coulait l'enfance de nos fils.
Un dimanche sans rose et sans cafe.
Un dimanche sans croissant, sans miracle.
Un sale dimanche de guerre larvee,
De mauvaises adeurs et de paubelles.
Dimanche d'un homme seul et desarme
d'un homme reel, ami des libertes
et qui court, sans le savoir, vers un poignard.
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LA DAME

Elle ouvre un tiroir : il en sort
des souvenirs et des morts. 11 en sort des soupirs
apeine exhumes, quelques regrets, et de forts eclairs
qui illuminent le ciel et ses pensees.
Chez les morts, il est des maisons encore en fondation,
des reves qui font comme un nuage bleu dans le tiroir,
des sourires et des yeux bien en vie,
au point qu'elle se demande si son present tour entier
ne converge pas vers cette image au parfum d'ete,
ou se conjugue au futur le passe.
Sans meme qu'elle le sache, il y a cette larme
qui coule sur sa joue un peu usee, qui creuse aussi
le sillon de ses divines rides et tombe sur son menton
comme un baiser.
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